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tection afin qu'ils ne descendent pas plus bac 
encore. (Très bien 1 a droite.) 

Vous qui avez, sous »»tre respon*abilité,dan* 
votre usine, dans vote» atelier tout on peuple 
d'ouvriers, vous n'êtes pas quittes envers eux 

ROUBAIX, LB1H J-fJrN 1883 

LANGAGE JMPRUDENT 
Quelques radicaux italiens ont fêté à 

leur façon, avec quelques radicaux fran­
çais, l'anniversaire de la mort de Gari-
baldi. 

La cérémonie a été ce qu'elle est tou­
jours entre radicaux : une suite non-in-
terrompuede réunions.de banquets et de 
discours hyperboliques et haineux. 

Parmi ces discours, il en est un qui 
offre une gravité considérable, h cause 
de la personnalité de l'orateur qui l'a 
prononcé. 

Cet orateur n'est autre que M. Spuller, 
ancien sous-secrétaire d'Etat au minis­
tère des affaires étrangères, M. Spuller 
dont on parlait, il y a quelques jours à 
peine, pour la succession de M. Challe-
mel-Lacour. 

Sa qualité d'ancien sous-ministre lui 
commandait de ne pas se mêler à une 
manifestation de révolutionnaires ita­
liens, d'ennemis du gouvernement ita 
lien. 

Elle lui prescrivait, dans tous les cas. 
une réserve de langage, une modération 
qui n'étaient, dans les conjonctures ac­
tuelles, que du patriotisme et de l'intel 
ligence. 

Mais il est écrit que les radicaux ne 
seront jamais sages, et qu'ils n'hésite­
ront pasà fortifier l'isolementde la Fran­
ce en Europe, pourvu que dans des dis­
cours pompeux, ils puissent faire parade 
de déclarations humanitaires dont ils ne 
pensent pas un traître mot. 

Dites-moi s'il est possible d'être plus 
maladroit que M. Spuller, lorsqu'il 
s'écrie : « Je me lève pour vous pro-
» poser la santé de nos chers confédérés 
» italiens, qui ont traversé les Alpes 
» pour attester les liens indissolubles 
» qui attachent à la France républicaine 
» l'Italie populaire ! » 

Et plus loin : 
t La démocratie française acclame 

» l'espérance de l'alliance étroite, persis-
» tante et industrielle de la France rèpu-
• blicaine et de l'Italie populaire! » 

L'Italie fait partie de la triple alliance 
contre la France ; l'Italie est la cliente 
de l'Allemagne, sa complice en Europe, 
sa complice diplomatique, industrielle 
et militaire. 

L A Q U E S T I O N O U V R I E R E j f r , ^ " l r C e r . " D W V ' ' x d ! , d . e v o l M d " * ^ ' , * e h a i n » v i e . L'arrivée de l 'ambassadeur de 
"~ Chine à Par i s a suffi pour le faire gonfler 

ins tantanément c o m m e le Pilàtre de Ro 
zier recueil l i dernièrement dans la m e r du 
\Nord. 

> En vain on a fait observer au minis tre 
qu'il ferait m i e u x d'attendre,pour commen­
cer s a cure , que 1*s affaires de Chine fus­
sent rég lées , que Prométhée lui môme , son 
i l lustre prédécesseur e t son modèle , s'était 
la i s sé r o n g e r pendant des mil l iers d'années 
p a r un vautour sans demander à part ir 
pour Vichy, e t qu'enfln les ca lcu l s que lu i , 
Chal lemel , a v a i t dans l e foie, é ta ient infi­
niment m o i n s importants que c e u x aux­
quels a l la ient donner l ieu l e s effroyables 

M. le comte Albert de Mun a prononcé 
cet te s emaine , à la Chambre, un magnifi­
que d i scours dans lequel il a e x p o s é de la 
façon la p lus heureuse l es vra i s pr incipes 1 9 n a n a v o s machines marchent bien.quand voo3 
de la quest ion ouvr ière I a " z p a y * l c , y a l e r n e n t '« salaire convenu ; vous 

L' importance de c e discours nous e n g a g e I a v e z e n T e T S e D X d ' a n t r e s d e v o i r < * r e m P , l r ; 

à e n donner in-ex-tenso l e s pr inc ipaux 
p a s s a g e s . 

.Nos a m i s et nos adversa ires l e l i ront 
a v e c un é g a l profit e t un é g a l 1nter#tS 

Messieurs, les inégalités sociales ne résultent 
pas d'un système politique ou économique: elles 
sont un fait contre lequel personne ne peut rien. 
(C'est évident l a droite.; 

Elles peuvent se déplacer, leurs conséquences 
peuvent être modifiées; mais elles n'en existent 
pas moins, quel qne soit leurfondement.qn'elles 
s'appuient sur l'origine, sur l'éducation, sur le 
talent ou sur la fortune. Cela est de tons les 
temps : ce qui est nouveau, c'est la manière de 
comprendra les situations, les devoirs et les 
droite qui découlent des inégalités sociales. 
(Très bien ! tiès-bien ! S droite.) 

Voila la question sur laquelle il faut s'enten­
dre. Cette question, je ne l'ai pas éludée ; l'au­
tre Jour, dans un premier discours, j'ai essayé 
d'expliquer comment, au commencement de ce 
siècle, l'invasion des doctrines nouvelles, en bri­
sant les liens qui unissaient les hommes et les 
conditions, en détruisant les corps organisés, 
en substituant la loi de l'intérêt au principe 
du dévouement et a la notion des devoirs réci­
proques, avait créé le trouble profond qui se 
révèle aujourd'hui par le désordre moral et! 
économique de la société. 

Vous disiez, tont a l'heure, qu'on pareil lan­
gage était une attaque directe contre les prin­
cipes de la Révolution, et vous m'avez fait 
l'honneur d ajouter qne je ne m'en étais pas 
caché. 

Vous avez rai =on ; c'est, en effet là le mal dont 
j'accuse partlcaJièrement la Révolution. 

Je ne crevais pas, je l'avoue, quand J'exprimais 
cette pensée devant Ja Chambre, qu'elle trouve­
rait si promptement sa justification dans les 
paroles des autres orateurs. 

C'est pourtant ce qui est arrivé : J'ai entendu 
l'honorable M. Frédéric Passy... Messieurs, 
J'éprouve quelque embarras à entamer une dis­
cussion avec M. Frédéric Passy... (Parlez! par­
lez ! à gauche), car je suis un trop pauvre clerc 
pour lutter d'érudition avec lui, et puis, je dois 
l'avouer, je me sens un peu retenu par le senti­
ment de Ja reconnaissance que Je lui dois i 
pour les conférences qu'il a bien voulu faire 
aitrefois dans les cercles catholiques (Ap­
plaudissements et rires ironiques sur divers 
bancs ) 

M FHÉDÉRIC PASSY. J'en ai fait partout, et, 
dans tous les milipux, J'ai toujours défendu mes 
opirjiocs. 

M. L B COMTE ALIIEBD DE MrjN. Eh bien I j'ai 
entendu M. Frédéric Passy l'autre Jour, après 
avoir terminé son étude historique, arrivant à 
l'exposition de ses doctrines sociales et écono 
iniques, nous dire, ponrles résumer dans une 
image saisissante, que la société devait être 
comme Ja grande échelle double sur laquelle 
les uns montent et les antres descendent : 
ceux qui sont dignes de monter montent, 
fussent ils partis de la boue: les autres des 
cendent, s'ils le méritent, jusque dans la 
boue. 

C'est un tableau frappant, mais, qne l'honora 
ble M Fréiéric Pasjy me permette de le lu' 
dira, il y manque des personnages. Il y m i n -
>ioe ceux qui seraient dignes de monter et qui 
ne le peuvent pas, parce que l'organisation mo­
derne de Ja société 

vous avez charge de leur corps et de leur Ame. 
(Interruptions a gauche. — Marques d'appro­
bation é droite ) 

Voua Jeux devez, * ces déshérités. la eetiefae* 
de leurs besoins légitimes et le respect de 

tous leurs droits naturels.(lrès-bien ! adroite.) 
Vous leur deve2 la sécurité de la vie, la stabi 
lité de la condition, nn foyer de famille, un len­
demain assuré et la faculté de s'élever graduel 

d'approbation à droite.) 
Et vous, enfin, qui avez reçu des circons­

tances le redoutable fardeau de la législation, 
vous n'êtes pas quitte envers les ouvriers quand 
vous leur avez dit : Soyez vertueux, soyez éco­
nomes, soyez patients, soyez laborieux et vous 
vous enrichirez I Vons leur devez autre chose, 
vous leur devez des lois qui les protègent effi­
cacement. 

Voilà notre doctrine. (A suivre.) 

MODIFICATION 
Apportée aex l'iintrats de mariage 

Un abonné de l'Univers lui écrit : 
e Monsieur le rédacteur, 

• La loi sur les enterrements civils, inspirée 
par la haine satanique de l'Eglise, aura cepen­
dant un résultat auquei nos francs-maçons 
ne s'attendent pas. C'est d'introduite dans 
les conventions matrimoniales un article 
additionnel contenant la profession de foi des 
époux. 

Quelle est la Jeune tille qui n« voudra pas 
prendre ses précautions contre les ravisseurs 
de Ckdavreset qui consentira a se donner a un 
homme vendu aux sociétés secrètes ? Donc,dans 
tout contrat de mariage entre familles honnê­
tes et chrétiennes, on insérera cette clause, de­
venue désormais indispensable. 

« Article •". — Les futurs époux, faisant pro­
fession de foi catholique, apostolique et romaine, 
veulent à leur décès être inhumés en terre 
sainte avec les prières de l'Eglise, et ce nonobs­
tant toute promesse ou engagement contraire » 

>I1 faudra bien que les notaires modifient leurs 
formules pour y faire entrer cette rédaction, et 
que les contractants l'exigent formellement. La 
marque chrétienne rentrera ainsi dans ces ac­
tes qui ne l'ont plus, et l'on se souviendra de 1J 
vieille phrase de nos pères, qui commençaient 
ainsi leurs contrats : 

« Pour parvenir au mariage qui, au plaisir de 
Dieu, sera célébré en face de notre la Sainte 
Eglise.., etc. » 

> Veailler agréer, monsieur le rédacteua, etc. 
» DCBOIS BEUZELIN, 

» Ancien notaire. » 

REVUE DE LA PRESSE 

_ leur en refuse le moyen. 
E l l e r é o r g a n i s e s e s a r m é e s d a p r è s le j (Très-bien I très-bien à droite. - Rumeurs an 

système allemand ; elle copie l'Alterna 
gne dans sa guerre contre nos produc­
tions nationales : ses diplomates suivent 
partout l'impulsion de M. de Bismarck. 

Le moment est-il bien opportun d'ex­
citer davantage ses méfiances et ses 
haines contre nous,en faisant ostensible­
ment alliance avec l'élément révolution­
naire qui est chez elle, comme chez nous, 
un élément de discorde et de désorgani­
sation sociale ? 

Voilà un homme politique, vice-prési 
dent de la Chambre des députés, qui 
sera probablement demain ministre des 
affaires étrangères ; qui a déjà été le 
ministre auxiliaire de lf. Gambetta qui 
tient un langage aussi provocateur pour 
un Etal voisin. 

Eh bien I je demande à tout homme de 
bon sens, s'il est possible que l'Europe 
monarchique traite sans arrière-pensée 
avec un diplomate qui se proclame l'en­
nemi des rois,et qui boit à la Révolution 
cosmopolite,à la Révolution universelle. 

Etonnez-vous maintenant que la France 
ait perdu en deux années les fruits de 
dix années de diplomatie prévoyante, 
«âge et conservatrice ! 

Etonnez-vous que l'Allemagne rêve 
pour nous la perpétuité d'un gouverne­
ment révolutionnaire ~! 

Ce gouvernement n'est-il pas sonauxi 
liaire le plus actif dans les cours euro­
péennes? 

Le langage de M. spuller est, non pas 
imprudent, mais criminel. 

C'est un crime de lèse-patrie. 
Pour Je tenir, il faut être un fou ou le 

dernier des misérables. 
PIERRE SALVAT 

centre.) Et il y manqua aussi ceux qui sort 
montés, d'avance, sans en être toujours dignes, 
etqui oublient, étant en faut , le sort de ceux 
qui sont en bas. (Applaudissements à droite.) 

Voila ce qui manque au tableau : avec ce 
complément, il devient parfaitement exact, 
c'est l'image de l'a sociale que j'ai décrite J'au 
tre joui» fondée non p u seulement sur ies icé 
g»lités, mais sur les compétitions sociales, 
et où la lutte est instituée entre les forts et les 
faibles. 

L'échelle de M. Passy, cest celle des intérêts 
personnels, que chacun gravit a toute vitesse, 
avec tontes les forces dont il dispose ; c'est le' 
combat pour la richesse, dans lequel il n'y ade 
modération et de merci qu'autant que le per­
mettent les sentiments personnels des plasforts: 
pour ceux qni ne sont ni humains.nl miséricor-
dieux, l'échelle est libre, ils montent plus rite 
que les autres; quant à ceux qui n'ont pas pour 
eux la force.ils restent dans la boue.sïl le faut. 
(Très bien ! très bien ! a droite.) 

Eh bien .' ce système, noua n'en voulon» a 
aucun prix, parce qu'il fait de 1» lutte â ou­
trance la condition da saccès, parce qu'il tue 
l'esprit de sacrif.ee et d'abnégation, c'est 4-
dirc les sources de toutes Jes grandes choses, 
pour ne laisser subsister q-ie l'égoïsme eomrré 
but suprême ; parce que c'est 1 inégalité fondée 
sur l'intérêt, l'inégalité fondée sur la force, 
c'est-à dire la plus icjustinabie et la pins im­
pitoyable de lo-itea. (Applaudissements à droi­
te.) 

Messieurs, notre doctrine n'est pas là : pour 
nous, l'organisation sociale a pour fondement, 
non pas l'impossible confusion des classes.mais 
un principe qu'on a repoussé, qu'on a raillé tont 
à l'heure, et qui reste cependant Je seul vrai­
ment fécond,c'est le dévouement qui porte ceux 
qui sont en haut de l'échelle a tendre les mains 
a ceux qui sont en bas.pour ies aider a s'élever, 
qui modère l'impaUance de ceux qui en gravis­
sent Je* degrés en les empêchant de s'écraser 
les. uns les autres. 

Voua qui avez reçu en partage l'éducation, Ja 
fortune, le talent, vous n'êtes pas quittes envers 
les autres, envers votre conscience quand v,,u* 
avez joui de ces dons naturels... (Interru; tions 
a gauche. — Très bien t très bien, * droite)... 
Vons avez des devoirs a remplir envers ceax 
que la sort a laissés au-dessous de vo i s , vons 

lement dans leur profession.(Nouvellesmarques'dépenses dont une truerre a v e c la Chine 
nous menaçai t . 

» Il s'est montréinf lexible . Son foie d'abord; 
la France après , s'il en reste . L'amiral hol­
landais Ruyter a y a n t eu ies d e u x j a m b e s 
emportées par un boulet s e fit placer dans 
un baquet de son, d'où il cont inua à don­
ner des ordres jusqu'à la lin de la batai l le . 
Ne l son , b lessé morte l l ement à Trafalgar , 
s'adossa au grand m â t de son nav ire , et 
n'expira qu'après a v o i r a c h e v é la v ic to ire 
de la flotte a n g l a i s e . Chal lemel n'est pas 
de ce t te v ie l le éco le . Il a un foie et il s'en 
sert pour défendre s e s propos i t ions et , a u 
besoin , pour les combattre . C'est s o n m e i l ­
leur aux i l i a i re , son e m p l o y é le plus dé­
voué . Je n e sera i s p a s surpris de l ire de­
main dans l'Officiel : 

« Le foie de M. Chal lemel -Lacour est 
» n o m m é s o u s secrétaire d'Etat a u minis-
» tore des affaires é t rangères . • 

• Et v o y e z c o m m e ce foie est inte l l igent , 
j ^ dirais presque patr iote : il a compris 
tout c e qu'il y a v a i t de g ê n a n t p o u r son 
propriétaire à se trouver e n face du mar­
quis de TseDg venant lui annoncer l'inter­
vent ion de la Chine au T o n k i n , après que 
M. Chal lemel a v a i t officiel lement affirmé 
à la Chambre qu'elle n' interviendrait sous 
aucun p r é t e x t e ! A lors , ce foie merve i l l eux , 
ce foie incomparable s'est mi s à g r o s s i r 
d a n s d e s p r o p o r t i o n s t e l l e m e n t inquié tantes , 
que ce ne sera p a s trop de toute l'eau d e l à 
Grand*1-Grille p o u r lui rendra son v o l u m e 
normal . 

» Et cet é tonnant foie, pour lequel j e de­
mande formel lement l a c r o i x de la L é g i o n 
d'honneur à l 'occasion de la fête du 14 Juil 
let , ne se proc lamera guér i qu'après que l e 
marquis de T s e n g a u r a demandé s e s p a s 
seports; et si l 'ambassadeur ch ino i s n'est 
pas parti a v a n t la Un de la cure , qui e s t de 
v i n g t e t un j o u r s , c e foie m a g n a n i m e e n 
e x i g e r a une seconde , dut un parei l e x c è s 
de Grande Grille le réduire à s a p l u s s i m : 

pie expres s ion . 

«Nous n'avons j a m a i s é té part i san de c e s 
hochets de la van i té qu'on appel le des ré­
compenses nat iona les . N o u s c r o y o n s ce­
pendant que lorsque les c i r c o n s t a n c e s l e 
permettront , la France s e ferait h o n n e u r 
en truffant, au frais de l'Etat, c e foie g lo­
r i eux , qu'on e x p o s e r a i t e n s u i t e a u m u s é e 
du Louvre , dans u n e v i tr ine s p é c i a l e , a u 
mil ieu de la ga ler i e d'Apollon. 

» H K K R I R O C I I E F O I I T . » 

.Nous p u b l i o n s , â t i t r e d e c u r i o s i t é , l 'ar­
t ic le s u i v a n t q u e M. H e n r i R o c h e f o r l 
fait p a r a î t r e d a n s l ' I n t r a n s i g e a n t , s u r l a 
maladie opportuniste et opportune de 
M. Challemel-Lacour, ministre des af­
faires étrangères : 

L E F O I E D E C H A L L E M E L 

» L a JOgende compte ac tue l l ement d e u x 
foies célèbres: le foie de P r o m é t h é e et celui 
de M. Chal lemel -Lacour . Seu lement , le 
foie de P r o m é t h é e é ta i t dévoré , tandis que 
celui de Chal lemel nous dévore . Ce foie 
é trange , percé de huit trous en rubis , à 
échappement et à cyl indre c o m m e une 
montre de Genève , possède des propriétés 
inconnues jusqu'ici des cé lébrités médicales: 
il e s t é last ique, var iable e t intermit tent . 
Au beau fixe quand il s 'agit de n o u s de 
mander des mi l l ions , il s e résout en p lu ie 
quand le moment v ient de n o u s rendre des 
comptes . Un médecin opportuniste a gardé 
le cerveau de Gambetta dans de l 'alcool. Il 
pourrait conserver auss i le foie de son 
col laborateur, qui lui remplacerai t avan­
t a g e u s e m e n t un thermomètre . Il dirait par 
exemple : 

« Le foie de Challemel part pour V i c h y . 
» Dépêchons n o u s de nous met tre à la bais -
» se i » 

• Déjà, quand il é ta i t ambassadeur en An­
g le terre , notre ministre des affaires tonki­
no ises s'aperçut tout à coup, à la sui te d'une 
conversat ion de Gambetta a v e c l e pr ince 
de Galles .que son foie l e faisait énormément 
souffrir. L'hérit ier de la couronne d'Angle­
terre a y a n t déclaj-é a u chef occul te du gou­
vernement français que l e la isser-al ler de 
M.Challemel jurai t trop ouver tement a v e c 
la raideur britannique, celui-ci s'écria aus­
s i tô t : 

« Mon foie ne peut p a s s 'accommoder du 
« c l imat de Londres ! » 

Et il s 'embarqua p o u r P a r i s , où son foie 
redevint subi tement rose et appét i ssant 
c o m m e celui d'un canard de l a m a i s o n 
B o n t o u x t p a s B o n t o u x de l'Union générale, 
qui affame l e s g e n s , tandis que l'autre les' 
nourrit) . 

«Aujourd'hui l 'é trange o r g a n e de M. Chal­
lemel L a c o u r (je p a r l e de s o n foie e t non 
de la République française, qui est son 
o r g a n e é g a l e m e n t ) r e c o m m e n c e à battr; 

porté e n F r a n c e depuis l e c o m m e n c e m e n t 
de cette année , e n m o y e n n e mi l l e w a g o n s 
de charbon p a r jour.C'est un jol i chiffre, et 
cependant on écr i t de Charleroi, a u Pré­
curseur d'Anvers.du 16 ju in , t que la situa­
t ion de ce bass in houi l l ier e s t toujours 
pleine de difficultés; e t ce mala i se , qui a s a 
source dans l'état du marché s idérurg ique , 
déte int maintenant sur l e marché des char­
bons .—Les combust ib les g r a s sont notam­
m e n t empreints d e faiblesse . > 

Ains i , l e s cours des charbons g r a s té­
m o i g n e n t de la faiblesse chez n o s vo i s ins 
e t l'on par le d'une nouve l l e h a u s s e s u r l e s 
houi l les françaises ; ce la , e n morte-sa i son , 
en p le ine crise industr ie l le . 

Certes, personne ne dés ire p lus que nous 
la prospérité des charbonnages français , 
ma i s n o u s n e la v o u l o n s p a s a u détr iment 
des autres industr ies . 

Constatez que l 'extract ion e s t importan­
te , très-bien ; qu'elle trouve écou lement à 
un p r i x rémunérateur , très-bien encore ; 
mais n'ajoutez p a s qu'en ra i son de cet é tat 
sat isfaisant , que semble dément ir les cours 
des va leurs houi l l ères c o t é e s à la Bourse 
de Lil le ; n'ajoutez p a s que l e s industrie ls 
jugent prudent de conc lure , e n ce m o m e n t , 
des marchés à l o n g t e r m e , car i l s n'ont ac­
cepté la h a u s s e que contra ints e t forcés et , 
en ce qui concerne l 'avenir , l e s nouve l l e s 
qu'ils r eço ivent de Charleroi e t de Mons 
ne sont pas faites pour l e s e n g a g e r dans la 
v o i e où l e s c o m p a g n i e s françaises vou­
draient l e s entraîner en ce moment . 

V. D . 

Sa. 
désunion entre In républicains, Jes efforts fo ­
rant compromis. 

Appliquons noua ces leçons, soyons ton jours 
unis dans la foi républicaine et repoussonf les 
agens da discorde quelle que soit let» aurons 

M. Ferry annonce, en terminant que Je gou­
vernement présentera un projet pour Inaugu­
rer, en 1889, le monument demandé par M. 

Après la visita des vitrines et de la «atl*. Je 
cortège a visité les lycées de garçons et de fille* 
et est entré s sept heures dans Ja salle da haa 
quel. • ~*~^*~ -- " ~ 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

L A H A U S ï E D E S C H A R B O N S 

D a n s un article int i tu lé « L e s charbon­
n a g e s du N o r d e t du P a s de Calais», ar t i c l e 
qui semble a v o i r é té rédigé o u insp iré p a r 
un syndicat d'act ionnaires de c e s charbon­
n a g e s , l e Messager de Paris c o n s t a t e , 
a v e c une jo ie p e u d i s s imulée , la s i t u a t i o n 
favorable des centres hou i l l i e r s de notre 
rég ion qui , « -malgré Vaugmentation con­
sidérable de leur production en trouvent 
un écoulement facile, à des prix rému­
nérateurs. 

N o u s n o u s réjouir ions a v e c c e journa l de 
cet te prospér i té de n o s c h a r b o n n a g e s , s i 
l 'optimiste rédacteur n'ajoutait : 

« Comme conséquence, les prix des charbons 
tendent 4 s'élever, et bon nombre de consom­
mateurs Jugent predent de s'assurer, par des 
marchés a long terme, les approvisionnements 
nécessaires a leurs besoins. » 

Ici, n o u s c r o y o n s que l 'auteur de l'arti­
c le prend s e s dés irs pour l a réa l i té . L e s 
c o n s o m m a t e u r s de Rouba ix e t T o u r c o i n g 
ont été surpris de vo ir l a h a u s s e s e pro­
duire à l a fin d'une m a u v a i s e s a i s o n e t e n 
ple ine cr i se industr ie l le . 

B e a u c o u p d'entre eux ,a t tr ibuant c e m o u ­
v e m e n t inso l i te des p r i x de la h o u i l l e à 
une entente entre les c o m p a g n i e s , s e s o n t 
abs tenus de contracter de n o u v e a u x mar­
c h é s e t s 'approvis ionnent a u furet à m e s u r e 
de l eurs beso ins . 

L e Messager de Paris affirme e n c o r e 
qu'il n'y a a u c u n e ra i son pour que c e s 

p r o g r è s d e l a c o n s o m m a t i o n s 'arrêtent , car , 
chaque j o u r , de n o u v e l l e s industr ies s'éta­
bl i ssent à por tée d e s v o i e s de c o m m u n i c a ­
t ion des charbonnages ,* t l'emploi d e s m a . 
ch ines à v a p e u r s e g é n é r a l i s e de p l u s e n 
plUS.rf 

Hé las ! i l faut e n rabat tre beaucoup . L à 
où c e journa l v o i t t o u t e n rose , d'autres, e t 
ceux- là tout à fait d é s i n t é r e s s é s , v o i e n t 
tout e n noir . 
. Js'ous a v o n s cons ta té n o u s - m è m e , i l y a 
quelques j o u r s , que l a B e l g i q u e a v a i t im-

JLE C A N A L . D U N O R D 
Paris, 20 Juin. 

L a c o m m i s s i o n des finances du Sénat a 
entendu AI. Tirard sur le Canal du Nord. 

Le min i s t re dit qu'il n'y ava i t p a s l ieu de 
c o m m e n c e r l e s n o u v e a u x grands t r a v a u x 
c*tte a n n é e , m a i s en 1884 on pourrai t l eur 
consacrer 300,000,000. P a r m i c e s t r a v a u x 
on pourrai t dés igner le Canal du N o r d en 
raison de s a grande ut i l i té , e t auss i afin de 
n e pas tromper l 'espérance de la r é g i o n 
du Nord. 

L a c o m m i s s i o n n'a pris aucune déci­
s i o n . 

NOUVELLES DIVERSES 
L'Etat e t Jes g r a n d e s C o m p a g n i e s 

Paris, 23 juin. 
La Commission du régime des railwaya a 

terminé l'examen de la convention avec la 
Compagnie P. L. M. File a apporté seulement 
quelques légères modifications de détails. Elle 
parait disposée a accepter la convention dans 
son ensemble. 

L a natura l i sa t ion 
Paris, 20 Juin. 

La commission chargée d'examiner une pro­
position de l'amiral Fourichon, adoptée par le 
Sénat, et relative aux enfants mineurs nés en 
France d'une femme française mariée avec un 
étranger et autorisant ces enfants a opter pour 
la qualité de Français pour s'engager dans 
l'armée de terre ou de mer et se présenter aux 
écoles du gouvernement, s'est reunie aujour­
d'hui, a approuvé la proposition et nommé M. 
Antonin Dubost rapporteur. 

L e s r é v i s i o n n i s t e s 
Le comité départemental révisionniste de la 

Seine est définitivement constitué. Il comprend 
03 comités ou groupes, 227 représentants des 
corps élus : sénateurs, députés, conseillers gé­
néraux, conseillers d'arrondissement, conseil­
lers municipaux. 

Il réclame le concours de cenx qui ont ins­
crit dans leur programme le mot de Révision 
et les adjure de prendre leur place « an milieu 
de leurs électeurs, pour conquérir la constitu 
tion démocratique et sociale qui convient aux 
peuples libres. » 

M . Cba l l emal -Laconr 
Paris. 20 juin. 

On parle beauconp de l'excessive irritabilité 
que M Ceallemel Lacour a montrée dans aes 
fonctions de ministre des affaires étrangères 
Ses amis l'attribuent a son état maladif. Le 
correspondant d'un journal étranger raconte 
qu'il y a quelques jours, dans son cabinet, c M. 
Cnaiiemel Lacour faisait a un ancien membre 
du ministère Gambetta un accueil si brusque 
et si froid que celui-ci se retirait tout étonné, 
et que plus tard, le rencontrant au Luxem­
bourg, M. Challemel-Lacour s'excusait auprès 
de lui, en rejetant la faute sur aon état physi­
que. » 

L ' i n a u g u r a t i o n 
d o l a s a l l e d u Jeu da P a u m e 

Versailles, 20 juin. 
MM. Ferry, Waldeck-Rousseau et Hérisson 

sont arrivéa a quatre heures et demie. 
Les sénateurs, députes et fonctionnaires de 

Seine et-Oise attendaient las ministres a l'Ho-
tel-de-Ville. 

Le cortège, fort nombreux.s'est dirigé ensuite 
vers Ja salle 'du Jeu de Paume. 

Les troupes formaient la haie sur tout 1» par 
cours. 

M. Ilonri Martin a pris le premier la parole 
Il a tait l'historique de la salle. 

Après avoir fait l'éloge du gouvernement, il 
exprime l'espoir qu'on élèvera en 1887 un monn­
aient en souvenir de la première Assemblée ré 
pu blicaine. 

M. Ferry a répondu qu'on célébrera le cente­
naire da serment da Jeu de Paume, la 20 juin 
1889. Il a rappelé la milieu, les circonstances la 
personnalité da ceux qui firent la serment du 
jeu de Paume, et qui la tinrent. 

M- Ferry a ajouté que ies hommes do 1789 
nous ont laissé deux enseignements: le premier 
que ee n est pas la force, mais le droit qni 
riomphe ; le deuxième qne si le mouvement de 
1789 n été irrésistible c'est par l'union de tous 
les révolutionnaires. Quand vint pins tard la 

. L Versailles, 30 Juin. 
Le banquet.donné â VersallJe* pour llnangu 

ration de la salle du Jeu de Paume réunissait 
environ 400 convives. 

Le maire présidait. Les places d'honneur 
étaient occupées par MM.Juies Ferry,Waldeck-
Rousseau et Hérisson. On y remarquait nne 
centaine de sénateurs et de dépoté*, le préfet 
Je général de la Haulle. * ^ * 

La salle du théâtre dos Variétés, dans la­
quelle avait Jieu Je banquet, était orrée de dra­
peaux. La statue de Bailly dominait Ja tabla 
d'bonneur. 

Le maire de Versailles, portant Je premier 
toast, a bu à la santé des hommes de 1789. 

M. Aljze, député, a porté un toast a M. 
Ferry. 

M. Ferry a parlé ensuite. 
Après quelques mots de remerciements, il a 

dit que la majorité des deux Chambres voulait 
s'honorer en continuant les traditions de nos 
ancêtres de la grande révolution. 

« Il faut montrer aux jeunes générations ans 
Jenrs efforts ont porté leurs fruits. • 

M. Ferry a terminé en levant son verre : e Au 
souvenir éternel des héros de la révolution du 
20 juin 1789. » 

M. Journault a bu à l'armé*. 
Le général de la Haulle, remerciant M. Jour­

nault, a fait des vœ»x pour la prospérité de la 
République, a laquelle, a t il dit, nous somme* 

, profondement attachés. H a porté la santé da 
président de la République, du président du 
conseil et celle du chef de l'armée, sua non* 
avons, a t-il ajouté, espéré voir an instant 
parmi nous. 

M. Dreyfus a rappelé qne c'était une tradition 
dans toutes ces fêtes,de porter an toast an fon­
dateur du banquet Hocbe, à M. Gambetta. 

M. Henri Martin a bu a la mémoire du géné­
ral Hoche. 

Conférence d* M. P . Deroa ldde . â R o u a n 
La conférence que M. Deroulède a faite, di­

manche, a Rouen, est destiné* a un trop grand 
retentissement pour que nous n y revenions pas 
aujourd'hui. • 

Défense nationale : tel est I* titre qu'avait 
choisi M. Deroulède. 

On s'attendait, a Rouen, a entendre 1* grand 
patriote parler principalement des faits accom­
plis en 1870 par la Défense nationale. Aussi la 
surprise a été grande de voir l'habile conféren­
cier se placer sur le terrain économique et ex­
primer un vœu qui sera cher a tous ceux qui 
aiment la France, je veux dire la protection 
mutuelle des patrons et des ouvriers contre les 
patrons et les ouvriers allemands qui envahis­
sent, de plus en plus, nos bureaux et nos ate­
liers pour connaître nos débouchés et suapren 
dre nos procédés. 

M Paul Déronléde, fréquemment interrompu 
par les chaleureux applaudissements d'un audi­
toire, captivé par le charme d* sa parole et 
la véracité de ses arguments, a fait nn dis­
cours patriotique, et dans des termes très-ré­
servé*. 

Son sujet était divisé en trois périodes : 
1* La défense du travail français contre J e 

travail étranger; 
j> La défense de l'industrie et du commerce 

contre la concurrence et la contrefaçon étran­
gère ; 

3* La défense des colonies contre le* étrangers 
qui les exploitent. 

M. Paul Derouiède, après avoir appuyé le* 
trois périodes de son discours de formules irré­
futables, a parfaitement expliqué i,ue le seul 
bat de tons 1** Françsi* devait tendre a la 
véritable Défense nationale ; la Détente paci­
fique. 

.Espérons qu'entraînée par les accent* patrio­
tiques de notre grand sonneur de clairon, la 
France ne reatera pas sourde a son appel. 

Chez M. R»ynaJ 
Hier, grand dîner suivi de récentloa an minis­

tère des postes et télégraphes et au ministère 
des travaux p»blics. 

M. Raynal avait fait illuminer S «-iorno la* 
magnifiques Jardins de l'hôtel du boulevard 
Saint-Germain. 

Chez M. Cocherv, la* téléphone*, correspon­
dant avec Je* théâtres de l'Opéra et d* i Opéra-
Comique, ont eu lenr succès accoutumé. 

S e r v i e * p o s t a l d e D o u v r e s à Calais 
Paris 20 Juin. 

L? ministre des po tes et télégraphes vient 
d'être entendu par la commisrioa des serrices 
mariliones postaux an sujet du renouvellement 
de la convention avec la Cie Chatbam and Do-
vev pour le transport d? s dépêchas «nue C r i i 
et Douvres. 

La commission a approuvé Ja nouvelle con­
vention qni est conclue pour dooze années 
moyennant une subvention de cent mi'ie francs 
par an. 

L ' é p é e d e l a T o u r d'Aorrorsjro» 
Paris, 20 Juin. 

La cérémonie de la remise de l'épee 0* I* 
Tour d'Auvergne, qni devait avoir lieu aujour­
d'hui au Couseil municipal, a été «journée, par 
suite d u o retard, dans la* comnunicauona 
échangées avec M. Canzio. 

Il paraît probable que la remise de l'arma *• 
fera vendredi. 

Toutefois, pour la raison ci-desera*. ni la dst* 
ni les détails de Ja solennité n'ont pu encore 
être arrêtés. __ 

La statue d* M e r s t 
- . i Par is , 20 juio. 

Le bruit court.mais nous Je croj onsm». fond*. 
qoe le gouvernement doit interdire linaug't 
ration de la statue de Alarat da as la sali* du 
conseil municipal. 

On ajoutait que M. Oustry sa ferait un 
plaisir de signifier au conseil -cetto interdic­
tion. 

La F r a n c * et 1* Saint S l è g * 
P« ris,20jnin 

On Ut dans la Patrie : 
c Mgr di R*nde, nonse apostoUq ne, a remis 

hier a M. Grévy an* lettre pi irticuière da 
Pape. 

• La Défente d'hier soir centirnv i cette sou 
veile. Dan*sa lettre, S. S. Léon L U I N plaint 
d* l'attitude du gouvernement vis «* ris des ca­
tholiques. 

• L*f relations de M. Joseph Dca '«*** *>ctc • 
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